
lu comté do

ablisgement

e misérable

né ce pajrs*

^9 quaran*

idoient au

re à la T«e

nt des quqtf

"ïystère*.

î on jouit

cuJte : ou

} les bou-

ts dont Ta

B loi con-*

ende da-^

eus. Les

»otre Ri-

}n drqit :

t ineon-

procies- ^'

tons des /
ville et

le çfaa-

feitlew

d'ane

s - «ins

ptiser,

et

( '7)

et confient Tëducation de leurs filles a nos reli-

gieuses. On est encore étonné de voir des personnes

lion catholiques prendre quelquefois la défense des

dogmes de notre croyance. - >
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Nous jouissons au«si de quelque considération

dans la vie civile ; car les Américains'aiment beau-

coup les François , dont ils recherchent la politesse

et la galté. Ils se rappelleUt avec joie et reconnois^

sance les services qu'ils ont reçus du Roi martyr.

Enfin le gouvernement du Keniucky a consacré le

nom françois dans ses institutions : nous y avoiis

le comté de Bourbon , et la ville de Paris son chef-

lieu ; on y voit aussi un Versailles, unLouisvilie, etc.

Dans celte dernière nous avonrbàti , avec l'aide des

protestans , la jolie église de Saint - Louis , roi de

France. Gomme ils estiment singulièrement les

hommes un peu instruits , ibout accueilli avec une

'générosité hospitalière les prêtres françois , et nos

évcques sont révérés de tous les sectaires.

M. Carroll , ancien professeur de théologie chez

les Jésuites, évêque et ensuite archevêque de Balti-

more, étoit un des plus illustres personnages de

rAmérique , universellement chéri et respecté. 11

avoit été sacré en Angleterre le 1 5 août 1790. Deu:^

ans après, il convoqua à Baltimore un synode , ou

il parvint à réunir jusqu'à vingt - cinq prêtres. On
admiroit sa modestie et sa piété autant que son sa-
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